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LETTRE

En écrivant 'à ce qu'on aime, ce ne sont plus
(les letti-es que l'on écr-it, ce sont des hymnes.

J.-J. RoussFUu.

-Quelque longue que soit la lettre d'une
femme, elle n'y niet jamais sa pensée la plus chère
qu'à la 6in. BERNARDIN DF SAItur-PEnutr.

-On est toujours un lieu bavard,
Lorsqu'on écrit à ce qu'on aime.

BERTIN.

-L'esprit î'est jamais las d'écrire.
Lorsque le coeur est de moitié.

LI';oNAlD.

--- Une lettre, vraiment, renmet bien une affatire,
let trois ou quatre miots, eus hâtte barbouilléa,
F~ont souvent emblrasser des aîîîoureux brouillés.

BOURISAULT.

-Pour qu'une lettre d'anmour soit ce qu'elle
doit être, il faut la commriencer sans savoir ce
qu')on dira, et lat finir sans savoir ce qu'on a dit.

HORiACE RAîssoN.

-UJn prétendant indigne de ce nom, nienaçait
sa dulcinée <le publier les lettres qu'elle lui avait
écrites.- Vous le pouvez, Monsieur, lui répondit.
elîle, il uî'y a qlue leur adresse qui nie fasse rougir-

A. R.
-1l n'est pas adroit à un hîomîîme qui écrit à

une fenîmme, d'exiger (les réponses catégoriques

et précises. On ne peut répond re que nonz, et rela
rappelle nécessairement à la prudence et à la rai-
son. AuPuozss KAiLt.

-Ah !si vous5 comiprcniez/ ce qule c'est qul'ille lettre
Une lettre d'anour torsqjue l'oîî a quinîze aîîs
Quelle chîarmnai te place elle occupe lonîgtemîps
D)'abordl iîprès it ciuir, enisuite à< lat ceinîture.
La poche vienît apurès, le tiroir vienut etifin.
Mais Commeîi on lit pronait-îî, emi traîîîcaîîx, cil vi ittire
Comnne oit lat nielle au bal ! (lic (le fo)is eclceimi,
Danîs le font] île la poche oit lit presse, fuila serre
Et commne on rit tout bas <lit lxomilioîiime (le pé're
Qui ne voit jamais rienu, (le temups inîîimoîial
Quel travail il se fait danîs ces petites tê-tes!

ALFRED~ lDE MI'ISSî-:.

-Répandre du sable sur ulie lettre, c'est par-
fois jeter ha terre (le l'oubli sur des senîtimîents
morts-nés. J.Pu'î.S,.

-u amour, les lettres sont toujours colmpro-
mettantes : ' Tôt ou tard, écrit Diderot, le ha-
sard en détournera uniede soit adresse. Le hasard
combine tous les cas possibles; et il ne lui faut
que du temps pour amiener la chance ftaý,le." Et
puis, ajoute une femnme pocte.

La faveur d'un écrit laisse aux nmains d'unî amiant.
Des témoinstrop constants de notre attacmeineît.

Si donc vous on croyez le poète et le penîsent-,
mesdames, n'écrivez jamais ; et cela d'autanut
mieux (lue vous nie savez, pour la plupîart:

.i celui <le la veille,
Do0it être* enlcor celui <lu le'ndemain.

P ieu, lîreîldonlt les rabbinîs, 110 voulut
poinit crer d'iabord lit feîmmle, p< ree qu'il
pira 1 %it qui l 'hiomm le aurit b ien tôt à 4sun
pîlaindrle. Il attenudit î1u'Adaîîî lit lui de-
îîîiitl-âU, et celuaici n'y il i;tliipia pas, lè
qu'il eûit remar:qué que tous les aiiliniaux
paliraissaijen t devanit lu i deux -' deux.

P ieu prit, muais e'n Vain, toiltes l1> s pr-
caunitms léo,-essaîres pour lit rendîre bmomnne.
Il le voulut point la tirer de i lte éi'.,
peur quî'ellii <fît l'esprit et l'iiî cei 1îîîts;
allais L) maldheur n' ailriva is nio1 us, vt

le~ pi-ophlèti'o pe laignîait, il y at déjà b ienî
lonîgtempîus, ueî les filles d1'Israëil ;alliaient la
t éte I evéeq e t lit goerg, e. )je litiC 'i volait
point 'a tirer dlei yeux, dle peur qu'elle lie
jouâ t dle lI pri uIte ; ce pîlan lt, I lsu i. su
plainmt qIlle les fil les do0 soîit temîîps avaienit
l'oeil tournîé à lit galailterie.-1l nue voulut
poinlt lat t irer de lit lbouche, di'- lit-tir qui'elli'
nle pa îl At trîop ; cepenida t il n'est j usqu'ici

- aucunie puissancîue qui ait su iluettre unî trei
à ba liîgîue otu ne dligue au (Ili\ de sa

tiotîlie.-Ilei la Prit poilnt de, l'oreille, dle
poeur qu'e11'' le fût é>coliteuIsuî Cepîendanît
il est dlit dle 8arîa q1u'elle écoutait à lit porto
dtu tab ernîacle, ahi Il de savoiru le s'cret dlis
aug-es.- Dieu îîe la fornma poinlt dul cScur, die
peur qu'elle îîu fût jîîtou::ý. Coei'îlî tai
biîen (le jalousie et d'eu vi'- uit-lîiîi le u-,î'uîî
(Us femmeîîs et dis fljles -Il nie vomulut
point lat formeîr (lets pieds Ili do la îmaimn, dti
pieunr qu'olle> ie fût coureuse, et que' l'en-i
%*ie (le dérobier nie lui vînît. C2epiendîant illua
courut et se- perdit, et, avalnt elle lI:uclit-I
avaîit dérobé les dlieux dle soit père. - I;tf,

'. il eut heinu choisirî unîe par-tii heonnêtt e t
Spure de l'hîommue, dl'où il seîmlei qu'il îne
X pou vait sor-tir aucuni défaut, lat feîmmne il'a

pa laissé qlue de les avoir touts.
- L'auteur dle cette boutade dloit avoir eu

beaucoup dle désillusions. C'ar (laits cetto
in de siècle on uie penîse pasi ainîsi.

* FINIS CORONAT OPUS

3. 'Iiuii.-1l y il unie chose, Ilindeiloî-
selle Rose, qule j'audmîire par dessust tott
citez vous ; c'est <le voir lit muanière dlot
vous Vous possédlez.

Rose.- Et c'est j ustemenît lat qualité que
je déplore le plus chez moi.

M!. '/itnide.-'omiemut cela?
Rose.-Croyez-vous que je ie( préférerais pas

que ce soit n autre qui Ie possède ?
(Leil bans sont publiés).

LA FîORCE DE niA I''[D

Citildine, (eniîiIiîtîî ). -A ;qi-i 'i ert vette ,w)sti
niette àî Voître- îîî, îsss' ii li-li?

Le4 /,,Ii. <Iîteil.,.' -- 0j1 Vas îîilre. N1011 Ijîs4
i-st allé acheter, qui i-hieval l'autre jourîm à elitrti-
il est 4,iiî 111 hu liste hi-st petits cha;is. Il nî'y ;a
pas. Moîiyen de la faire iiiillr va àiii dlefir-.i'
lmer cette iltvtcîiti-li.


